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Derrière ce titre, une question est posée. Des jeunes, des moins jeunes, des 
hommes et des femmes de notre quartier ont accepté d’y répondre.  

Il ne s’agit nullement d’une façon nostalgique, de vouloir revenir en arrière, 
de rêver d’un passé révolu. Cette question est là pour nous tourner résolument 
vers l’avenir. Ici, au cœur de notre quartier, jaillit une flèche qui se voit de 
loin.... 

Présence chrétienne dans notre quartier, dans notre ville, cette basilique- dont 
la richesse artistique est trop souvent méconnue. Qui a déjà pris le temps de 
contempler les différentes stations du chemin de croix, ouvrage en céramique 
d’une beauté remarquable ? Les vitraux n’ont pas moins de valeurs. De même 
les chapiteaux, véritables chefs d’œuvre sculptés dans la pierre sont là pour 
délivrer le message de l’Évangile. Le XXème siècle a su nous laisser ici un 
monument extraordinaire. Beaucoup y passent, trop vite, le temps d’un 
mariage, d’un baptême ou d’un enterrement. 

La question de la place de l’Église dans la société ne peut laisser personne 
indifférent. Le débat sur la laïcité et les signes religieux dans les écoles, la 
question d’une référence à la culture chrétienne dans la future constitution nous 
le rappelle. 

Afin de mieux aimer et servir cette Église, il m’est utile d’entendre ce que les 
uns et les autres en disent ou en attendent. 

Alors vous, que pensez vous de l’Église, comment la voyez vous? Nous vous 
invitons à réagir à ces articles qui vont suivre en nous envoyant vos idées, vos 
remarques. Et puis, rendez-vous le 29 avril pour en reparler autour d’un café – 
débat sur le thème :  

« L’Église pour vous : familière ou inconnue ? » 

Un débat qui nous intéresse, qui vous intéresse ! 

� � �
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Parler de l’Église 

n’est pas chose 
facile. 

Elle est tellement 
critiquée dans les 
média que l’on 
pourrait se dire : 

« A quoi bon la 
défendre ! » 

Peut - être. En tout 
cas, je ne veux pas la 
défendre ; car il n’y a 
pas à la défendre. 
C’est vrai qu’ il y a 
eu des erreurs graves 
dans le passé, 
commises par des 
hommes d’Église  
parfois même au 
nom de l’Église. Ces 
fautes graves sont 
inexcusables, il n’y a pas à les 
défendre. On peut et on doit, à la suite 
de Jean Paul II, humblement 
reconnaître ces erreurs et demander 
pardon. 

Et pourtant…  
Et pourtant, cette Église, je l’aime. 
Elle me fait vivre. 

Oh je ne veux pas dire par là qu’elle 
me permette de gagner ma vie- même 
si c’est vrai – cela ne va pas bien loin. 
Je ne ferai ni fortune, ni carrière. 

Elle me fait vivre, car elle me donne 
ce dynamisme de l’Evangile pour 
annoncer l ‘amour de Dieu et essayer 
d’en être le témoin auprès des 
hommes et des femmes de notre 
quartier. 

Se battre pour aider les plus 
pauvres. Redonner espérance à ceux 
qui sont dans l’épreuve ou le doute. 
Accompagner ceux qui sont frappés 
par le deuil. Mais aussi accueillir un 
enfant qui vient de naître, ou un adulte 
pour lui permettre de recevoir le 
baptême. Etre témoin de l’Amour 
d’un homme et d’une femme qui 
veulent fonder avec Dieu une famille. 
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L’Église est une source vive d’où 
jaillit la Parole. 

Par l’Église, j’accueille et je 
transmets une Parole, celle des 
Apôtres, celle des prophètes, bref, la 
Parole de Dieu, celle d’aujourd’hui, 
pour notre monde. 

L’Église est aussi le lieu des 
sacrements. C’est dire le lieu de la 
rencontre du Christ présent et vivant 
ici et maintenant. 

Il m’est difficile de dire ce que 
représente ce moment où chaque jour 
je célèbre la messe. 

Par ma prière, le pain et le vin 
deviennent le Corps et le Sang du 
Christ. Comme si à chaque messe je 
faisais naître Dieu sur l’autel. C’est 
une joie fabuleuse d’accueillir Dieu 
qui vient dans mes mains pour que je 

le donne en nourriture à tous ceux qui 
ont faim  de vie, d’éternité, de 
bonheur.  

L’Église, c’est aussi un passé, une 
tradition : tant d’hommes et de 
femmes qui par leur vie nous ont 
montré le Christ vivant et ont 
témoigné de la Sainteté de Dieu. Ils ne 
sont pas morts, ils vivent dans 
l’éternité de Dieu. Ils nous précèdent, 
mais restent proches de nous car 
présents à celui qui est l’éternel 
présent. 

L’Église est ma mère 

L’Église est toute ma vie et j’en suis 
heureux. Je l’aime parce qu’elle est 
éternellement jeune, jeune de l’Esprit 
Saint qui la construit chaque jour 

� � �
�� � � � � � � � � � � � � � �

 

 

L’Église, c’est un rassemblement de personnes qui partagent la même foi en 
Dieu. 

MP 
. 
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Lorsque j’étais petite et que 
j’entendais parler de l’Église à 
l’école, ou à la maison, je me sentais 
mal à l’aise. Je voyais tout de suite 
une liste de règles rigides, des gens 
coincés et ennuyeux,  une prison qui 
m©empêchait de m’épanouir et de 
rêver et je ne voulais surtout pas 
qu’on m’assimile à un chrétien, qui 
pour moi était quelqu’un qui se 
soumet chaque dimanche à aller à la 
messe. J’ai longtemps traîné dans 
mon cœur cette image pessimiste qui 
ne me permettait même pas 
d’ imaginer aller à la messe ou même 
rester un petit moment dans l’église 
pour mettre un cierge : rien que le 
mot « église » pour moi était tabou. 

Le temps a passé et plusieurs 
rencontres m’ont fait remettre en 
question l’ image que j’avais de 
l’Église  : 

Tout d’abord plusieurs personnes 
évangéliques, en allant le lundi soir 
aux répétitions de la chorale gospel,   
ainsi que mon travail en parallèle 
avec une psychologue. 

J’ai sympathisé avec ces 
personnes et elles m’ont proposé 
d’assister à leur culte le dimanche : 
j’y suis allée. 

Je rencontrais aussi des amis qui 
me parlaient de Dieu et nous lisions 
quelques passages de la Bible 
ensemble. 

Je sentais bien que Dieu 

m’appelait et qu’ il me tendait la 
main un peu partout où j’allais. Je 
sentais bien que je ne pouvais pas 
compter que sur moi et sur ceux que 
j’aimais : dès que je tentais de me 
faire ma propre loi je me sentais 
perdue. Comme j’avais besoin de 
méditer dans un lieu calme et 
symbolique je me rendais 
régulièrement à Notre Dame de 
Lourdes pour mettre des cierges. Et 
puis un jour j’ai rencontré le prêtre 
Jean Marie et nous avons discuté 
ensemble. Je lui ai demandé de 
préparer le baptême. 

Cela fait maintenant bientôt deux 
ans que je prépare le baptême. Entre 
temps j’ai rencontré notre nouveau 
curé Philippe, qui a repris l’affaire 
en main : je me sens accueillie et 
encouragée. 
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J’ai le sentiment de m’ intégrer de 
plus en plus à la paroisse : je suis 
heureuse de faire partie du groupe de 
jeunes et de partager des activités 
avec eux : je rencontre des gens qui 
ont des valeurs fondamentales qui 
correspondent aux miennes. Aller 
maintenant à l’église, c’est pour moi 
une joie de me rapprocher de Dieu, 
de partager un moment fort avec des 
gens qui ont un désir d’engagement, 
de fidélité et qui croient en un seul 
Amour, celui de Dieu à travers son 
fils Jésus. C’est aussi pour moi 
établir une relation d’amitié et de 
confiance avec les prêtres, qui me 
portent aussi encore plus dans la foi. 

Mon désir le plus grand c’est que 
ces moments forts qui sont vécus 
lors des partages entre jeunes, des 
sorties et des messes s’étendent à 
toute notre vie quotidienne, dans 
chaque instant de notre travail et que 
l’Amour de Dieu soit présent à 
chaque seconde, dans chacune de 
nos intentions envers soi et les autres   

%� � �� � � 
� � � � � � � � � � � � � &�
J’aimerais aussi que l’on crée des 

groupes qui brassent tous les âges et 
ne pas créer seulement des groupes 
de jeunes, ou que des groupes de 
tranches d’âge. 

Marie, 23 ans, étudiante en musi-
cologie se prépare depuis 2 ans 
au baptême sur la paroisse 
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Que peut-on entendre sous le 

terme « Église » ? 

Édifice  vivant, édifice de Pierre 
ou édifice de pierres ?...Les trois à la 
fois. 

L’Église dans sa globalité peut 
être considéré comme un iceberg 
dont la partie visible est l’église- 
bâtiment et la partie immergée est 
l’ensemble de ceux qui font l’Église. 

Toutes deux ont des 
similitudes et… 
heureusement. Édifice de 
pierres pour le bâtiment et 
édifice de Pierre pour le 
peuple de Dieu ; lieu où 
se réunissent les enfants 
de Dieu et réunion des 
enfants de Dieu. 

Malheureusement trop 
de personnes ne 
considèrent l’Église  que 
d’un point de vue 
physique, comme si le peuple des 
fidèles n’était qu’une résultante de 
l’édifice de pierres, la partie 
émergée de l’ iceberg. Et c’est bien 
là qu’est le problème aujourd’hui. 

Comment inverser la tendance 
pour que ce soit le peuple des fidèles 
qui identifie l’Église ? 

Pour cela, nous devons -nous 
chrétiens- savoir ce que représente 
l’Église  aujourd’hui et ce que nous 

voulons que soit l’Église  de demain. 

Ce doit être avant tout le peuple 
des enfants de Dieu. Inversement au 
temps passé où le nombre de prêtres 
mais aussi de fidèles était 
« florissant », aujourd’hui il nous 
faut reconsidérer la physionomie de 
notre Église en tenant compte des 
nouveaux paramètres : baisse du 
nombre de prêtres, désertion des 

lieux de culte.  

Les autorités ecclésiastiques ont 
pris conscience du problème et 
missionnent désormais des laïcs 
pour seconder les prêtres : 
funérailles, animation pastorale, 
diaconat… Ces prises de 
responsabilités par des laïcs doivent 
ouvrir le chemin à tous les baptisés 
afin qu’ ils soient les acteurs de 
l’Église de demain. Sans pour autant 
s’engager dans de "hautes 
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responsabilités", il y a une foule 
d’actions à mener au sein de notre 
Église : catéchèse, équipes de 
préparation au baptême et au 
mariage, animation des liturgies… 
L’engagement dans l’Église, aussi 
petit soit-il, est un acte de foi qui 
nous permet de grandir. 

Mais il ne faut pas perdre de vue 
que   nous devons en tant que 
chrétiens et baptisés annoncer la 
Bonne Nouvelle. Il est terminé le 
temps où nous étions 
consommateurs et nous reposions 
sur la seule action des prêtres. Il 
nous faut être aujourd’hui des 
acteurs de notre Église. 

Acteurs engagés et porteurs de la 
Bonne Nouvelle, nous serons 
l’Église de demain, édifice de Pierre 
comme le voulait Jésus-Christ. 

 

« Tu es Pierre, et sur cette pierre 
je bâtirai mon Église » 

	 � � � � � �

� � � � �
Luc est un chrétien, engagé sur la pa-

roisse et chez les scouts, père de 
famille et membre de l’équipe 

d’animation pastorale 

�
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Car elle est à la fois ma mère, 
celle qui me nourrit,qui m©enseigne, 
me fait grandir, me protège, et 
peuple de pécheurs, de personnes 
aux comportements parfois lâches, 
indignes, insouciants, 
irresponsables. Je n©aime pas cette 
dernière vision, sociétale ou 
sociologique, destructrice, qui me 
pousse au rejet ; c©est pourtant, 
parfois, celle qui vient en premier ! 

Mais j©ai conscience que la 
première vision est la seule 
profondément vraie. À l©Église, je 
dois tout : le baptême, qui me fait 
enfant de Dieu, l©eucharistie, 
nourriture et force, la confirmation 
avec les 7 dons de l©Esprit Saint, 
tous les autres sacrements, entr’  
autres le mariage, l©ordre (par le 
diaconat) et la réconciliation, qui me 
permet de ne pas m©enfermer 
définitivement dans ma situation de 
pécheur, toujours renouvelée, hélas ! 

Il y a aussi une immense richesse 
spirituelle et intellectuelle toujours 
offerte, entre les écrits des Pères de 
l©Église, des saints, des mystiques, 
les textes du Magistère (mais 
pourquoi donc sont-ils tellement 
ignorés ?), les innombrables prières 
pour toutes circonstances, sans 
oublier les Évangiles, les psaumes, 
le don de Marie pour mère et 

avocate, et j©en oublie ! 

On me dit : la question, c©est 
comment tu vois l©Église en tant que 
diacre. Ma réponse reste la même… 
avec peut-être ce complément, en 
dehors de la question, à mon avis : 
j©aimerais que ceux qui me voient ou 
me connaissent comme diacre se 
souviennent que je ne suis là que 
comme une image du Christ 
Serviteur, comme signe de l©unique 
Serviteur véritable, qui nous a 
montré le chemin en lavant les pieds 
de ses disciples. Autrement dit, 
j©aimerais qu©ils se souviennent que 
toute l©Église est servante, et qu©ils 
n©ont rien perdu de leurs 
responsabilités personnelles pour ce 
qui est de servir leur prochain. En ce 
sens, je complète ainsi ma réponse : 
l©Église est au service de tout 
homme et de tous les hommes ! 
J©aimerais que non seulement elle ne 
l©oublie pas (moi le premier), mais 
aussi que ce soit plus visible, plus 
tangible, que l©on sente que telle est 
sa hantise… Oui, comme moi-
même, Église sainte, mais toujours à 
réformer… 

) � � � �� � * � � � � ! " � +�� �
, �� � � � �

�  - � � � � � � � ' � � � � �� � 

� � 
�� � � � �
On pourrait répondre à cette 

question de mille manières, chacun 
selon ses acquis, son éducation, sa 
formation etc … . L’Église  est avant  
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tout « Peuple de Dieu ». Elle 
participe par tous les membres 
baptisés qui la composent à la triple 
fonction de « Prêtre, Prophète et 
Roi » ce qui la conduit à célébrer, 
annoncer (la bonne nouvelle de 
Jésus Christ) et à gérer là création de 
Dieu.(sa mission) pour que le monde 
soit plus beau et en paix.-  

L’Église c’est en quelque sorte 
une très belle musique (oh, quelques 
fausses notes de temps en temps) 
réalisée par un nombre incalculable 
de musiciens (en suis-je un ?) et 
dirigée par un chef d’orchestre 
génial ( Le Christ) et qui doit être 
agréable à Dieu pour lui rendre 
grâce. 

Cette Église bien sûr me fait vivre, 
puisqu’elle donne sens à ma vie et 
nourrit ma foi par ses sacrements. 
Sans elle je ne serais « rien », même 
s’ il y a des jours où je la conteste, je 
sais qu’elle m’aime et c’est cela qui 
compte, car l’Église est aussi corps 
du Christ. 

Pour accomplir sa mission, il lui 
faut donc beaucoup de musiciens, oh 
pardon : de baptisés qu’ ils soient 
clercs ou laïcs. « Malheur à moi si je 
n’évangélise pas ! » disait St.Paul 
parce que l’Église que je vois 
aujourd’hui appelle et envoie ! c’est 
faire église ensemble qui 
m’ intéresse. Nous sommes chacun 
de nous une pierre vivante de cette 
Église, et dans cette Église nous 
partageons les joies, les espoirs, les 
tristesses et les angoisses des 
hommes de notre temps, des plus 
démunis de tout. Alors oui, faire 
« Église » ensemble ça peut 
rapporter gros si l’on veut 
simplement répondre à un appel ! j’y 
ai répondu par le diaconat et 
aujourd’hui je ne pourrais pas vivre 
sans cette Église que j’aime, sa 
musique est si douce à mes oreilles. 

, � � �� 
� * � � 

� �
, �� � � � �

�
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Mariés, parents de 4 enfants, nous 
avons fait le choix -il y a maintenant 
21 ans – de vivre dans le sacrement 
du mariage et en Église l’aventure 
de notre amour et l’éducation de nos 
enfants. 

D’abord jeunes mariés et 
responsables scouts engagés, nous 
avons vécu notre foi au gré de nos 
multiples activités, de notre travail et 
de nos déménagements : messes de 
groupe scout, retours en famille, 
rencontre avec des amis prêtres, 
communauté charismatique.... les 
occasions ne manquaient pas de 
célébrer l’Eucharistie dans un cadre 
amical, familial ou occasionnel. 

Puis les enfants ont grandi, ont 
commencé à aller au "caté", à avoir 
leurs copains d’école ou de 
quartier... 

Petit à petit, le besoin d’être 
"ancrés"dans une communauté, de 
vivre une foi partagée au quotidien 
avec des amis, d’offrir une 
continuité entre l’enseignement du 
catéchisme et la vie de foi en 
famille, s’est fait sentir. 

C’est en grandissant avec nos 
enfants que la notion de 
communauté paroissiale a pris tout 
son sens. 

L’Église est alors devenue pour 
nous synonyme d’une grande famille 

soutenant et enrichissant la 
transmission des valeurs auxquelles 
nous croyons et que nous nous 
efforçons de proposer à nos enfants. 

Cette Église doit donc être 
vivante, remuante, diversifiée pour 
offrir à chacun une expression de la 
foi correspondant à sa sensibilité... et 
pourtant unique, rassurante, 
rassemblant tous ses fidèles autour 
d’une même eucharistie. 

Trop souvent nos célébrations ne 
laissent pas une place assez grande 
aux rythmes, aux mots, aux gestes 
qui parleraient aux plus jeunes et qui 
leur donneraient envie de fréquenter 
régulièrement nos assemblées 
dominicales. 

Il faut "apprivoiser" leurs modes 
d’expression pour qu’ ils puissent – 
au-delà de la forme – accéder à l’eau 
vive de l’Évangile et ressentir le 
besoin de s’y ressourcer. 

Pour que l’Église d’aujourd’hui 
comme celle de demain reste 
accueillante à tous, c’est à nous, 
parents chrétiens, d’œuvrer pour 
persuader nos enfants qu’ ils peuvent 
y vivre l’aventure de la Foi au vent 
de la liberté!  

. 
� � � � � � � � � � / � � �� � �
. 01 2� � 3 04
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L’Église, c’est tout d’abord mon 

clocher – signe visible, éclairé dans 
la nuit… 

...d’où s’envole le son des cloches 
pour annoncer l’angélus dont la 
prière est liée au souvenir de ma 
grand-mère. 

...d’où s’envole le son des cloches 
pour annoncer baptêmes, mariages, 
enterrements...informant ainsi ceux 
qui écoutent des événements joyeux 
ou tristes qui surviennent dans la 
“paroisse” . 

Paroisse mot d’origine grecque 
qui désigne un groupement 
d’habitation – c’est-à-dire un 
“ensemble”  où l’on se côtoie – où 
l’on peut se connaître, s’entraider, se 
soutenir, vivre ensemble. 

Bref pour moi l’Église, c’est non 
seulement le bâtiment, mais tous 
ceux qui y viennent. 

Quand je suis revenue à Nancy, 
après en avoir été 45 ans absente, je 
ne connaissais plus personne,mais 
“dans ma paroisse”  j’ai repris racine.  

Des racines qui s’étendent bien 
au-delà… qui font que… où que je 
sois… avec d’autres chrétiens je me 
sens en famille, même s’ il y a entre 
nous des divergences, nous 
partageons les mêmes croyances, les 
mêmes valeurs fondamentales. 

“  Peuple de baptisés  
 Peuple de frères  
  Peuple du partage...”  

C’est très, très important. 

� 
�� � " � � �
�
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 l’Église n’est pas juste 

une institution, un 
bâtiment... La définir est 
assez difficile. 

Ce n’est pas quelque 
chose qui est à côté de 
moi, puisque je fais partie 
de cette Église, les 
chrétiens la constituent et 
la font bouger, vivre. Ce 
qui permet son évolution. 
Car pour moi, l’Église 
n’est pas fixe, elle change 
au fil des siècles. Et c’est 
nous en tant que chrétiens 
qui la faisons vivre et 
changer. 

Il y a quelques années, 
je me plaignais que l’Église n’était pas vivante, dynamique, pas proche des 
jeunes... Aujourd’hui, je me rends compte que c’est à moi de la rendre 
dynamique, à me bouger pour qu’elle soit comme je le souhaite. Je fais partie 
de cette Église et j’ai un rôle à y jouer. 

A partir du moment où je me suis plus investie dans l’Église, que je me suis 
rendu compte que j’y avais ma place, elle est devenue pour moi plus joyeuse, 
dynamique. Je ne la regardais plus de loin.  

Les personnes qui disent que l’Église est morte se trompent, car si cela était 
le cas, il n’y aurait plus de Chrétiens 

	 � � �� �
5%� 6� � �� � �  � � � � � � � � � � " 
�� � � 7
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 l©Église est le rassemblement de 

personnes d’âges, d’horizons 
différents dans le but de partager la 
Parole de Dieu et de vivre 
l’Eucharistie. Ce qui est assez 
surprenant c’est que ces personnes 
se rassemblent sans se connaître et 
pourtant c’est avec le même objectif 
et pour vivre la même chose. 

C’est pour moi le meilleur lieu 
pour se dire que je ne suis pas seule 
à croire en Dieu. C’est un lieu de 
partage d’une même foi. 

L’Église est aussi le point de 
départ d’une multitude de réseaux. 
En effet, l’Église se décline à travers 
les différentes activités : groupe de 
partage, de prières, mouvement 
scout, préparation au mariage... 

Ce qui permet à chacun de trouver 
sa place dans l’Église et de vivre sa 
Foi selon ses besoins et recherches 
personnelles. 

Mais pour moi, le sens premier de 
l’Église reste le rassemblement de 
personnes pour célébrer et vivre 
l’Eucharistie. 

L‘Église est aussi un lieu de 
prière, d’écoute, de nourriture 
spirituelle, un lien social et un lien 
avec Dieu. 

� � � � �� �
5%� 6� � �� � �  � �  � � �� 7

� �
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Comment ils voient l©Église… 

Quelques jeunes, 7 jeunes, ont 
reçu le sacrement de confirmation, il 
y a tout juste un an. 

Ce qu©ils disent de l©Église : 
opinion personnelle ou reflet de ce 
qu©ils entendent : 

- L’Église, institution vieillis-sante 
qui aurait besoin d©un dépoussiérage. 

- Entrave à la liberté, obligation 
d©aller à la messe ; pour nous, 
jeunes, ce n©est pas une priorité. 

- Église unie, Église divisée ; dans 
les différentes communautés qu©on y 
rencontre toutes les opinions se 
côtoient. 

Quelle est sa position sur les 
grandes questions de morale : 
recherches sur l©embryon, 
euthanasie, mariage des prêtres...etc. 

Nous, jeunes catholiques, avons 
du mal à nous y retrouver. Quelle 
image donnons nous aux autres? 

Lors des grands rassemblements 
de jeunes  - Paray le Monial, JMJ, 
nous prouvons que nous existons, 
que nous pouvons être des chrétiens 
enthousiastes et joyeux dans notre 
foi. 

...Mais de retour dans nos 
paroisses nous sommes en difficulté. 
Ça ne colle plus. La messe nous 
ennuie, la religion à quoi ça sert ? 

Depuis la confirmation, à moins 
de faire partie d©un groupe, on ne se 
sent plus encadré, guidé... 

Faire partie de l’Église, c’est être 
acteur  ou consommateur  
exceptionnel. 

Propos recueillis par Catherine 
auprès de 7 jeunes qui se 
rencontraient pour la 1ère fois, un an 
après leur confirmation. 

- � � � � � � � �� � � �
N©est-ce pas à nous, adultes, 

chrétiens engagés, de nous sentir 
interpellés, de nous interroger sur ce 
que nous avons à faire auprès des 
jeunes qui sont l©Église de demain ? 



16 

� � � � � � � � � 
� �  � � � � � � � �� � � � 

� � 
�� � � � � � 
� �

� 8� �� � $ �

La laïcité est née de la 
renonciation à une religion d’Etat 
qui interdirait les autres religions. 
Elle ne signifiait pas pour autant la 
négation des religions, mais leur 
égale reconnaissance dans la sphère 
privée. 

Dans une France plus 
multiconfessionnelle, il est devenu 
nécessaire de rappeler que toutes les 
religions doivent être vécues dans le 
respect des unes et des autres. 

L’école publique est le lieu 
d’apprentissage de ce respect. Elle 
nécessite à la fois stricte neutralité 
dans l’enceinte scolaire et ouverture 
des programmes sur l’histoire et le 
fait religieux. 

Au-delà de l’école, il n’est pas 
question de nier l’utilité des 
religions. Utilité humaine, tant la 
personne a besoin d’un engagement 
spirituel qui la soutienne au long de 
la vie. Utilité sociale, tant les 
communautés religieuses sont 
souvent porteuses d’un grand 
dynamisme associatif. Il suffit de 
regarder l’activité de la paroisse 
Notre-Dame de Lourdes pour s’en 
convaincre. 
 

	 � � � � � � � * � 9 3 04 � �
Député de Meurthe-et-Moselle 

 

 

, � � � � �  � � � � � � � � � �� � � � � � 
� " � � � �� � � �  � � 
� �
. � �� � � �  � � 

�� �� �� � �� � � � � � � � �� � � � �

�  Sacrement de la Confirma-

tion : samedi 5 juin à 18h30 

�  Profession de foi : 

 dimanche 6 juin à 10h30 

�  Première communion : 

dimanche 13 juin à 10h30 

�  Messes des familles et des 

enfants à10h30 : 

28 mars 

25 avril 

23 mai 

27 juin 
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	 � � � � �	 � � �� ��� ��� � �	 � � �� �� � �� � ��� � � � � 
 � � � ��

� � � � � � � � � � ; � +! � � � � � 

� � 
�� � � � �

�
Vous la connaissez… vous ne la connaissez pas… 

 Vous l’avez connue et ne la connaissez plus… 

   ou peut être ne la reconnaissez-vous plus… 
 

Vous avez sûrement quelque chose à dire ou à par tager  ! 

Alors… Nous vous invitons à nous en faire par t : 

- Par écrit : Paroisse Notre Dame de Lourdes 149 avenue du Gal 
Leclerc 54000 Nancy 

- Par fax : 03 83 57 62 99 ou par courriel : ndlourdes@free.fr 

Et surtout nous vous invitons à nous retrouver , pour  en 
débattre tous ensemble, le Jeudi 29 avr il 2004 à 20h15, 
salle des Espélugues, rue Chever t, sous la Basilique 
Notre Dame de Lourdes. 
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« Faire Église » ??? Je zappe, cela 
ne me branche pas… Rassures-toi, je 
te comprends. Au milieu des rires, 
de ta jeunesse, profite d’un temps 
d’ insouciance. Et en plus, tu as 
beaucoup d’autres choses à faire. 
« Faire », voilà précisément ce dont 
je voulais te parler.  

Faire, construire, créer… Oui. 
Mais dans quel sens, pour faire 
grandir quoi ? Que penses-tu de tous 
les « faire » suivants ? 

Pratiquer le don de soi, la gratuité, 
le service sans intérêt propre ; 
pratiquer la solidarité et la 
fraternité ;  

Aimer sans retour ; poser des 
gestes simples d©amour et d©attention 
mutuelle. 

Expérimenter l©abandon de ses 
certitudes ; oser des gestes de paix et 
de réconciliation qui ouvrent au 
respect et à la confiance mutuelle. 

Espérer, contre toute espérance, 
même quand l’horizon se bouche.  

Hurler, quand la dignité de 
l©homme est bafouée. 

Instaurer des rapports de pouvoir 
dominés par l©esprit du service de 
chacun. 

Pardonner, bien avant 
l’acceptation du pardon ; demander 
pardon. 

Pratiquer la convivialité pacifique 
entre personnes de cultures 
différentes… 

Ces mots sont les miens. Ils 
évoquent un chemin que j’essaie de 
parcourir ; des actions que je réussis 
parfois à faire, d’autres beaucoup 
plus difficiles. Ne crois pas que si 
j’ose t’en parler, ce serait pour te 
faire la leçon. Non. C’est plus 
simple et plus fondamental : ce 
chemin ouvre à plus de vie. 
Réfléchis un peu, je suis sûr que tu 
l’as sans doute déjà éprouvé.  

 C’est un chemin que nous 
sommes nombreux à parcourir. 
Même si les mots manquent parfois 
pour le signifier. Pour moi, « faire 
Église », c’est déjà être en route sur 
un tel chemin, puis accepter de 
reconnaître que le Christ est avec 
nous sur un tel chemin. Mais c’est 
Lui qui se révèle à nous, qui nous 
rejoint et nous accompagne, en ami. 
Avec son appui, toutes les 
perspectives changent, on est moins 
seul sur le chemin.  

	 � � � � 4 * 2� 0=�
Léon Thiery, père de famille, membre 
du conseil épiscopal et de l’équipe 
d’animation pastorale 



	 � � � � � � � � � � � 
�� �� � >�

�  9 � � � " � � � #� � � �
?�  � � � � " � � � @AAB� �
 Sara ALVAREZ,  Margaux CORNU,  et Louis SPENS 
@C�  � � � � " � � �
  Mélodie DESMARET et Apolline HAYE 
@D�  � � � � " � � � �
 Clément PARISOT, et Anhaëlle POTIRON 
D� ' � � � �� � � @AAD�
  Thibaut HAZOTTE 
CE� ' � � � �� � �
  Matthias MADOE 
CF� � � � � �� � �
 Nicolas JOURDAIN et Rémi DAGAS  

�  � � � � 
� � � � � �
17 décembre 2003  Madame Irène DULIEU de Pont à Mousson 
18 décembre  Monsieur Pierre ELWERT de Saint Max 
26 décembre  Madame Jacqueline SEGUIN 211 rue Oudinot 
29 décembre  Monsieur Jean-Pierre DUMAS de Bainville sur Madon 
7 janvier 2004  Madame Catherine DERLON de Nancy 
13 janvier  Monsieur Pierre ZIEGLER 38 rue Loevenbrück Vandoeuvre 
26 janvier  Madame Françoise MARTIN 219 rue Oudinot 
28 janvier  Madame Suzanne NOËL 5 rue du Docteur Roux Vandoeuvre 
30 janvier  Madame Yvonne SCHREINER de Quint-Fonsegrives (31) 
3 février  Monsieur Johannes KUIJLAARS 182 avenue Gal Leclerc 
5 février  Madame Claude BOUBEL 23 rue Albert 1er Vandoeuvre 
9 février  Madame Marie-Louise LEGRAS de Vandoeuvre 
16 février Yvonne ROUFF, rue Bernheim 
21 février Andrée BLANCHARIDE, 56 rue du Mal Houdinot 
23 février Suzanne Colson, 6 rue du Dr Roux, Vandœuvre 
3 mars Eliane MARANGE, 36 rue du Gal Leclerc 
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�  	 � � � #� � �  � � " � � � #� � �  � � - � � �� � � �
 

Ce fut un moment fort pour tous, paroissiens, parents, amis. Pour fêter le 
baptême du Christ, tous les enfnats qui avaient été baptisés les mois précedants 
avaient été invités avec leurs parents à se retrouver pour la célébration de 
l’eucharistie le dimanche janvier à 10h30. 

Nous n’étions pas habitués à voir tant de poussettes a premier rang de la 
Basilique. Beaucoup d’enfnats étaient là, apparament heureux. Ils ne 
semblaient pas s’ennuyer. Bien au contraire, c’est avec une certaine curiosité 
qu’ ils se sont rassemblés autour de l’autel pour la prière eucharistique. 

Quelques instants avant, les parents étaient venu  au pied de l’autel avec les 
bébés, fraîchement baptisés. Pour qui la joie était-elle la plus grande : pour les 
mamans ou pour les prêtres et diacre qui bénissaient tous ces enfants ? Nul ne 
saurait le dire. 

Mais la joie partagée était vraiment eu rendez-vous. Elle s’est prolongée 
après la messe  autour d’un verre. Moment de convivialité où des parents se 
sont retrouvés parfois après s’être perdu de vue depuis des années. 

L’Église porte bien son nom : elle rassemble. 

Aussi un autre rendez-vous a été pris : le dimanche 27 juin 2004, pour  la 
messe de 10h30. D’autres bébés, enfants et adulte auront rejoint la 
communauté chrétienne d’ ici là. Ce sera un grand moment pour terminer par la 
joie et la fête une année passée ensemble 
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C’est à cette invitation, faite à 
l’occasion de la fête de Notre Dame 
de Lourdes, coïncidant avec la 
journée mondiale du malade, qu’ont  
répondu une quinzaine de médecins. 
Actifs ou retraités, libéraux ou 
hospitaliers, jeunes et aînés, ils ont 
accepté de venir servir le repas aux 
personnes malades et handicapées 
présentes en ce dimanche 8 février. 

L’un d’entre eux apporte son 
témoignage du vécu de cette 
journée : 

Une fois de plus, le médecin a 
revisité ceux qui souffrent mais, 
cette fois, sans se sentir obligé de 
rechercher les signes cliniques ou de 
proposer une solution thérapeutique. 

Il en est résulté de sa part une 
attitude plus détendue, plus 
disponible à l’autre, donc  plus 
humaine, parce qu’ il était libéré de 
l’obligation « technique ». 

Ainsi, l’échange à tous les niveaux 
a été spontané, sans contrainte, 
occasion d’une rencontre « d’un 
autre type » avec le malade. 

Ce fut également l’opportunité de 
se retrouver ou de se découvrir entre 
confrères autour d’une action 
concrète et commune, hors de toute 
contrainte professionnelle. 

Cette rencontre aura été celle de la 
bonne humeur, de la joie et du 
partage, au sein de la grande famille 
humaine et chrétienne. 

. � � � H� �� � � � � � � �� � � � � 4 � � � � � �
. � � � H� �� � , � �� � � �

�

- � � � � � � � � � � � � � � � � � �$ �
� � ! � � � � � � � � <� 
� � ' � � � � � � �  � � �
� � 
�  � � � � �

Bien sûr ce qui m©a décidé c©est 
l©invitation reçue par la paroisse de 
notre ami Philippe GAUER. Mais ce 
que je n©ai pas dit c©est qu©il y a 
toujours en moi ce besoin de mieux 
servir. Et sur ce dernier point il me 
reste beaucoup à apprendre ou à 
découvrir. Pour conclure je ne 
regrette pas d©être venu. 
Heureusement que des amis nous 
appellent !!  
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J©ai été agréablement surpris par 
les qualités d©orateur du père 
BOMBARDIER. J©ai beaucoup 
apprécié l©enseignement du dogme 
de l©Immaculée conception… C©est 
passionnant. Je m©incline devant le 
mystère. Et très sincèrement je 
comprends le besoin qu©éprouve un 
grand nombre de croyants de 
prendre un temps pour l©adoration… 
Ce besoin m©habite, mais je ne suis 
pas toujours disponible… Il y a des 
habitudes à bouleverser parfois pour 
progresser… Car Il y a toujours les 
bonnes excuses du moment  … 

Ce temps passé à Notre Dame de 
Lourdes et notre rencontre seront 
plus qu©un bon souvenir dans ma 
mémoire. 

À Bientôt 

. � � � � �� �

1 � � � � � �� � � I � � � 
� � �� � � +� 
� � �
� � � � �� � �  � � � � �� � � � � � J �

Une première ébauche temporaire 
de la rampe d’accès pour les 
personnes à mobilité réduite était là. 
Un long tapis rouge accueillait les 
malades en fauteuil roulant. Une 
quinzaine sont ainsi venu participer 
à cette célébration de l’eucharistie. 
Ils sont restés pour le repas et la 
procession qui a suivi dans l’après-
midi. 

Certains n’arrivaient pas à 
dissimuler leur joie : cela faisait des 
années qu’ ils n’avaient pas pu 
franchir le seuil de la basilique… 

Si le projet définitif se fait encore 
un peu attendre pour des raisons 
administratives mais aussi 
techniques, que personne ne 
s’ inquiète, il est en bonne voie. 

Même si nous n’avons pas encore 
la totalité de l’argent, nous pouvons 
remercier les nombreux donateurs 
qui ont déjà soutenu ce projet 
financièrement. 

� &� &�
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Samedi 3 avril, à 18h00 à la Basilique 
Dimanche 4 avril, à 9h15 à la chapelle 
de la Ste Enfance ; 10h30 & 18h00 à la 
Basilique. 

�  %� �  �� � � �� � �
15h00 : Messe chrismale à la Cathédrale 
20h30 : Célébration pénitentielle à la 
Basilique  

�  %� � � � �  �� � � �� � �
15h00 : Célébration pénitentielle à la 

Ste Enfance 

�  K� �  �� � � �� � �
Basilique Notre Dame de Lourdes 

17h00 : Catéchèse sur le Jeudi Saint 
19h00 : Célébration de la cène 
Adoration et confession jusque 24h00 

Chapelle de la Sainte Enfance 
20h00 : célébration de la cène 

�  G� �  � �  �� � � �� � �
Basilique Notre Dame de Lourdes 

9h30 : Prière du matin 
10h00 : Catéchèse sur le Vendredi Saint 
15h00 : Chemin de croix  
16h00 - 18h30 : Confessions 

19h00 : Célébration de la passion 
Chapelle de la Sainte Enfance 

17h00 : célébration de la passion 

�  � � � �  �� � � �� � �
Basilique Notre Dame de Lourdes 

9h30 : Prière du matin 
10h00 : Catéchèse sur le Samedi 
Saint et la vigile pascale 
11h00 : Dernière étape des catéchu-
mènes avant le baptême. 
15h00 - 17h00 : Confession 
21h00 : Vigile de Pâque 

�  , �� � � � � � �  � � � L� � � � � � �
� � � � � �  � � 
� � � � � � � � � � � �� � �
9h15 à la chapelle de la Ste Enfance 
10h30 & 18h00 à la Basilique 
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�  4 � �  � � � �� � � � � � 
� � � � � � �  � � � � � � �  � �
Chaque premier samedi du mois, les malentendants peuvent venir suivre la 

liturgie eucharistique. C’est un service à rendre que de faire circuler cette 
information auprès de ceux que cela pourraient intéresser. 

�  	 � � K� �  �� @M� � � � �
� � � � " 
� � � � �  � � � � � � 

� � 
�� � �
Voir page 18 

�  , �� � � � � � � CN� � � �� � <� . � � �" � � � � � � �  �� � � �� � �  � � : 
� �� � �
Ulrich, qui a passé un an de stage dans notre paroisse, sera ordonné prêtre le 

dimanche 16 mai, à 14h30. Soyons nombreux à nous y rendre. 

�  4 � � � � <� � �� � � 
� � ' � �  �� @A� %� �� � � � � � � 
� � � #� � �  � � 

� � � � � � �� � �
À l’ initiative des jeunes de la Paroisse, une sortie est prévue sur la colline de 

Sion pour le jeudi de l’Ascension. Il est bon de réserver cette date sur nos 
agendas pour que cette journée soit une sortie paroissiale à laquelle le plus 
grand nombre possible de paroissiens puisse participer. 

Les jeunes envisagent de s’y rendre en vélo. Les familles le feront en voiture. 
Après un pique- nique au pied de la colline, nous nous rendrons à pied tous 
ensemble jusque sur la colline pour y célébrer l’eucharistie. Les moins valides 
pourront profiter des voitures présentes pour se faire véhiculer jusqu’au lieu de 
l’eucharistie. 

�  	 � � � � �� �  � � %� � �� � � � 
� � � �� �� � �  � � � � � � � 
� � �
Un défi à relever pour ce mois de Marie : répandre la prière du chapelet dans 

toutes les rues et les immeubles de la paroisse 

Ne pourrait-on pas organiser une immense chaîne du chapelet pour nous unir 
à tous ceux qui n’arrivent plus à sortir de chez eux ou n’osent plus aller jusqu’à 
l’église. En leur proposant de venir prier le chapelet chez eux ou en les invitant 
à venir le faire chez l’un ou l’autre, nous allons permettre à la Vierge Marie 
d’exercer sa sollicitude toute maternelle. 

Avis aux bonnes volontés pour organiser ces soirées ou après midi avec la 
Vierge Marie pour nous unir à son Fils par la prière du chapelet. 
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149 Avenue du Général Leclerc 54000 Nancy 
Tél. 03 83  55 43 76 - Fax : 03 83 57 62 99 

Courriel : ndlourdes@free.fr - http://ndlourdes.free.fr 

Permanences : tous les jours de 9h00 à 12h00 et de 14h00 à 18h45  


